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Je dis au revoir à toutes mes amies, un peu déçue de les abandonner si tôt, mais ma nausée ne cesse de me rappeler qu’un bon repos est de mise. Moi qui avais prévu de passer la nuit chez Charlotte après une soirée de beuverie entre copines, voilà que tout tombe à l’eau ! 

— Repose-toi bien, me lance mon amie après m’avoir fait la bise. 

— Merci Charlotte, à bientôt. 

Elle referme la porte de son appartement et voilà que je me retrouve seule. La rue est froide par cette nuit d’hiver et respirer l’air frais apaise un peu mon état. Je frissonne lorsqu’un courant d’air vient lécher mon cou à découvert et m’avance silencieusement dans la nuit. Je sais bien que, dans mon état, je devrais certainement appeler un taxi, mais la nuit glaciale m’attire étrangement ce soir. D’habitude, j’angoisse toujours à l’idée de marcher seule dans les rues obscures, mais maintenant je m’y sens bien. Après tout, j’habite seulement à vingt minutes à pieds d’ici. Il est déjà deux heures du matin et je m’étonne d’avoir tenu tout ce temps alors que les symptômes de la maladie m’assaillaient déjà avant même d’avoir rejoint mes amies. Je n’aurais pas dû sortir. Le vent me fait frissonner une seconde fois et je cache mon menton sous la fermeture de ma veste. Mon pas se fait plus rapide ; je me réjouis à l’idée de retrouver mon bon lit moelleux. J’espère aussi retrouver bien vite Guillaume, mon petit ami. Cela dit, je doute qu’il soit déjà à la maison, car il est sorti avec un couple d’amis qu’il adore : Matthieu et Julie. Avant de sortir avec Guillaume, je ne les connaissais pas, mais je me suis très vite rapprochée d’eux. Un couple solide et charmant, même si parfois je déplore leur attachement un peu trop vif à la bouteille lors de nos soirées. Heureux fêtards, il arrive souvent que Guillaume et ces derniers finissent dans des états pas possibles à cause de l’alcool. Je soupire en me disant que mon amoureux est certainement quelque part avec eux, à traîner dans les bars ou se déhancher en boîte de nuit. Arrivée devant mon immeuble, je monte lentement les quatre étages sans ascenseur. À la fin de mon ascension, ma tête commence à tourner et je suis forcée de m’appuyer quelques secondes sur ma porte d’entrée en attendant que le malaise passe. Il est vraiment temps que j’aille au lit ! Je passe la clé dans la serrure et entrebâille la porte en soupirant. Aussitôt, je me fige. Impossible d’ignorer les gémissements et les soupirs maintenant que je suis entrée. Comme paralysée, je reste quelques secondes dans l’entrée à écouter les sons déroutants venant du fond de notre appartement. Non… Dites-moi que je rêve ! C’est un cauchemar ! Pas ça ! Mon cerveau se déconnecte un moment, pourtant, à ma grande surprise, mes jambes se mettent à avancer d’un pas lent le long du couloir. La porte de notre chambre est grande ouverte et je découvre alors la pire chose que je n’ai jamais vue. Guillaume, complètement nu, pousse ses hanches avec ardeur contre les fesses de ce qui semblerait être une autre femme. En levrette sur notre lit, ils me tournent le dos, aussi n’ai-je pas la possibilité de voir à quoi ressemble cette intruse, même si j’entends le moindre de ses cris. Étrangement, la première pensée qui me vient à l’esprit est que cette femme gémit bien trop fort pour que ce ne soit pas de la simulation. Ensuite, je me dis que j’aimerais avoir sous la main un poignard me permettant de me crever les yeux pour ne plus avoir à supporter la vision de mon compagnon depuis trois ans en train d’en pilonner une autre. J’ai l’impression de faire une chute de vingt étages, pourtant mes yeux restent figés sur l’horrible spectacle. À l’intérieur de moi, tout gronde. J’ai envie de hurler, de pleurer, de frapper, de m’enfuir… Mais surtout, je souhaite dire quelque chose. Annoncer que je suis là de la meilleure des façons, montrer que malgré tout, je reste une femme forte. Mais ce qui sort de ma bouche est tout sauf la parole d’une superwoman.  

— Mais… mais, balbutié-je finalement. 

C’est insuffisant ; ils ne m’entendent pas. Pire, Guillaume pousse des grognements d’ogre tandis que son va-et-vient se fait de plus en plus rapide. Il va jouir, c’est sûr, et cela devant moi ! Je ne peux pas le laisser faire ça ! Seules nos deux lampes de chevet sont allumées, aussi je tends la main vers l’interrupteur principal de la chambre et l’actionne. Je ne vois pas leurs réactions sur le moment, car une violente nausée s’empare de moi, et je suis incapable de la réprimer. Je me penche sur le sol et vomis mes tripes et boyaux tandis que résonnent les cris, cette fois apeurés, de la femme sur mon lit. 

— Oh mon dieu ! s’exclame Guillaume. Merde ! Éva ! 

Je me redresse avec difficulté, essuyant ma bouche avec ma manche. Mon petit ami est debout et s’approche de moi. Nu comme un ver, j’ai le loisir d’observer son sexe encore gonflé et humide. Alors que j’avais toujours apprécié cette vision après nos ébats, ce coup-ci elle me répugne tellement que je suis obligée de respirer plus fortement afin d’éviter de vomir à nouveau. 

— Ce n’est pas ce que tu crois ! ajoute-t-il encore. 

Pas ce que tu crois ? Je suis trop choquée pour éclater de rire. On ne peut pas faire plus éloquent à mon avis. Que va-t-il me sortir ? Qu’il faisait simplement du yoga avec une petite camarade ? Mes yeux glissent derrière lui afin d’observer cette dernière et je manque défaillir. 

— Julie ?! lâché-je. 

— Salut, répond-elle simplement en enfilant sa petite culotte. 

Je me retourne vers Guillaume dont le visage est rouge cramoisi. 

— Où… où est Matthieu ? 

Un plan à trois ?! Mes yeux furètent à droite à gauche, m’attendant à voir sortir le petit ami de Julie d’un moment à l’autre. Mais visiblement, il n’y a personne d’autre dans cette pièce. 

— Éva, je suis désolé, bredouille Guillaume, on a beaucoup bu… 

— Où est Matthieu ? répété-je sans faire attention à ses excuses. 

Guillaume semble plus bas que terre à cet instant. 

— Chez lui... Il a trop bu ce soir et il n’était plus en état de sortir, explique-t-il. Julie et moi nous avions envie de danser, alors on y est allé que tous les deux. On a pas mal bu et une chose en entraînant une autre… 

— Vous avez décidé que baiser dans mon lit serait une bonne idée ! le coupé-je brutalement. 

Je sens que je reprends peu à peu du poil de la bête. Mes yeux noirs se tournent vers Julie qui finit de s’habiller. 

— Vous êtes ignobles ! crié-je tout à coup. 

Julie est pâle comme un cadavre et je vois que ses yeux s’embuent de larmes. Je fixe à nouveau Guillaume qui tente de m’attraper le bras pour me calmer, aussitôt je lui assène une gifle monumentale. 

— Comment as-tu pu ? Trahir ta petite amie et ton meilleur ami ! Tu n’es qu’un salopard !

— S’il te plaît Éva, m’implore subitement Julie, ne dis rien à Matthieu. 

— Tu ne mérites pas que je te couvre ! Coucher avec le meilleur ami de ton copain, toi aussi tu n’es qu’une crevure. 

— Je t’en prie Éva, supplie à son tour Guillaume. On a bu, c’est une erreur ! Elle ne compte pas à mes yeux, elle n’est rien. C’est toi que j’aime et je ne veux pas te perdre ! 

C’en est trop. Il faut être complètement stupide pour tromper la femme de sa vie ; carrément idiot pour prétexter que tout est la faute de l’alcool. Il n’y a jamais de fumée sans feu et en sortant seuls tous les deux, laissant derrière eux un Matthieu en piètre état, ils avaient entamé un parcours malsain et dangereux.

— Sortez de chez moi ! 

— Éva, s’il te plaît. 

— DÉGAGE ! hurlé-je de toutes mes forces. 

Les yeux pleins de larmes, Guillaume se dépêche de ramasser ses affaires et s’enfuit en compagnie de Julie. J’entends la porte claquer derrière eux. Seule, je contemple les draps souillés, puis mon regard se pose sur le vomi à mes pieds. Aussitôt, je me mets à pleurer comme une enfant avec son lot de sanglots bruyants et le nez qui coule. Combien de personnes sont cocues à cet instant même ? Je suis persuadée qu’en ce moment, des tas d’autres gens font la même découverte que moi. Et combien d’autres ignorent et ignoreront toujours qu’ils sont trompés par ceux en qui ils placent toute leur confiance ? Quelle bande d’imbéciles nous formons ! Tremblante, j’attrape mon téléphone et fais défiler la liste de contacts. Je refuse de laisser dans l’ignorance quelqu’un qui mérite de connaître la vérité. C’est au-dessus de mes forces. Même si savoir fait mal, c’est toujours mieux que de rester un idiot pour un temps indéterminé. Je tape nerveusement mon SMS. Comment l’annoncer ?  

| J’ai découvert Julie et Guillaume en train de coucher ensemble dans notre appartement ce soir. Je suis navrée de t’apprendre ainsi la nouvelle, mais au moins tu as toutes les cartes en main pour décider de ton avenir.

Je marque une pause pour réfléchir à la formulation et remarque alors que Julie a oublié son soutien-gorge. Je prends une photo avec mon téléphone et décide de l’envoyer associée à un « pour preuve ». L’accusé de réception m’arrive au bout de quelques secondes et je ne suis prise d’aucun remords. Les infidèles ne méritent pas de pitié. Au contraire, il faudrait tous les traquer et les dénoncer. 
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